
 

 

 
NOTE AU PASSAGE sur St Matthieu, chapitre 27 

 
 
 

Le supplice de la crucifixion 

Dans Matthieu 27, Jésus est condamné à mort par crucifixion : 

 «Quand ils se furent bien moqués de lui, ils lui enlevèrent le manteau, lui remirent ses vêtements et 

l'emmenèrent pour le crucifier. » (Mt 27,31) 

Pour les lecteurs d'aujourd'hui, il est difficile d'imaginer ce que représentait réellement ce supplice. 

La crucifixion était l'une des peines les plus terribles de l'Empire romain. 

Qu'est-ce que la crucifixion ? 

La crucifixion était un supplice réservé principalement : 

● aux esclaves révoltés  

● aux brigands 

● aux rebelles contre l'autorité romaine 

● aux criminels considérés comme particulièrement dangereux. 

Les citoyens romains étaient généralement exemptés de cette peine, jugée trop humiliante. 

L'objectif n'était pas seulement d'exécuter le condamné, mais aussi de dissuader toute révolte en 

exposant publiquement son corps. 

 Comment se déroulait l'exécution ? 

Après sa condamnation, le prisonnier était souvent fouetté. 

Il devait ensuite porter la poutre horizontale de sa croix jusqu'au lieu de l'exécution. 

Les Évangiles rapportent que Simon de Cyrène fut réquisitionné pour aider Jésus à porter sa croix. 

Arrivé sur le lieu du supplice, appelé Golgotha (« lieu du Crâne »), le condamné était fixé à la croix 

puis élevé devant la foule. 

Une inscription indiquant le motif de sa condamnation était placée au-dessus de sa tête. 

Dans le cas de Jésus : « Celui-ci est Jésus, le roi des Juifs » (Mt 27,37). 

Pourquoi la crucifixion était-elle si redoutée ? 

La mort sur la croix était lente et particulièrement douloureuse. 

Le condamné restait exposé à la chaleur, à la fatigue, à la soif et aux moqueries des passants. 

La souffrance pouvait durer de nombreuses heures, parfois davantage. 

Au-delà de la douleur physique, la crucifixion était considérée comme une humiliation publique. 

Le condamné était privé de toute dignité aux yeux de la société. 

Les moqueries adressées à Jésus 

Dans Matthieu 27, plusieurs groupes se moquent de Jésus : 

● les soldats romains 

● les passants 

● les grands prêtres et les scribes 

● même les brigands crucifiés avec lui. 

Ils lui lancent notamment : « Il en a sauvé d'autres, et il ne peut se sauver lui-même ! » (Mt 27,42) 
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Ces moqueries soulignent le contraste entre l'apparente faiblesse de Jésus et la foi des chrétiens qui 

reconnaîtront en lui le Sauveur. 

 

Pourquoi les chrétiens voient-ils dans la croix un signe d'espérance ? 

Pour les contemporains de Jésus, la croix était un symbole de honte, d'échec et de malédiction. 

Les premiers chrétiens ont pourtant compris que Dieu avait transformé cet instrument de mort en 

signe de salut. 

Par sa résurrection, Jésus manifeste que la violence, la souffrance et la mort n'ont pas le dernier mot. 

C'est pourquoi la croix est devenue le principal symbole du christianisme. 

 

 À retenir 

La crucifixion était le supplice le plus humiliant et le plus redouté de l'Empire romain. 

En acceptant librement cette mort, Jésus rejoint la condition humaine jusque dans la souffrance la 

plus extrême. 

Pour les chrétiens, la croix n'est pas seulement le souvenir d'une exécution : elle annonce la victoire 

du Christ sur le péché et sur la mort. 

 

 

 


